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Résumé 
 

Le canal artificiel de navigation d’Assinie conçu en 1957 pour le transport du bois, rend aujourd’hui de 

nombreux services aux populations riveraines. Malheureusement, à l’heure actuelle, ce patrimoine est soumis 

à d’intenses pressions anthropiques. Le présent travail se veut être une étude de base en vue de mettre en 

place une politique de gestion durable du canal et ses bandes riveraines. Nous avons analysé la flore et la 

végétation riveraine à travers le calcul des indices de diversité floristique des groupements végétaux et la 

détermination des espèces caractéristiques de ces groupements. L’analyse canonique de correspondance 

(ACC) a permis de discriminer 5 biotopes autour du canal. Il a été recensé 423 espèces végétales reparties en 

292 genres et 91 familles. L’analyse factorielle de correspondance (AFC) combinée à la classification 

ascendante hiérarchique (CAH) et l’analyse des espèces indicatrices par la méthode IndVal ont permis 

d’identifier 15 groupements végétaux, présentant une richesse floristique qui varie entre 4 et 114 espèces. 

L’indice de diversité de Shannon à l’intérieur de ces groupements est compris entre 0,94 et 4,15. L’indice 

d’équitabilité de Piélou varie entre 0,52 et 0,89. La forte présence des herbes et des lianes au sein de ces 

groupements traduit une réelle fragilisation des bandes riveraines du canal d’Assinie. Il devient donc urgent 

d’insister sur la mise en place de stratégies de protection et de gestion durable du canal. 
 

Mots-clés : diversité floristique, végétation aquatique et riveraine, canal de navigation. 
 

 

Abstract 
 

Study of the vegetation of an artificial canal of navigation subjected to anthropogenic 

pressures, the river Assinie, Côte d’Ivoire 
 

The artificial navigation canal of Assinie built in 1957 for the transport of wood, provides now many services 

to the riparian populations. Unfortunately, at present, this heritage is subject to intense anthropogenic 

pressures. This work was carried out as a basic study with a view to implementing a sustainable management 

policy of the canal and its riparian habitats. We analyzed the flora and riparian vegetation through the 

calculation of the indices of floristic diversity of the plant communities and the determination of the 

characteristic species of these communities. The canonical correspondence analysis (CCA) allowed for 

discriminate 5 biotopes around the canal. There were identified 423 species distributed between 292 genera 

and 91 families. The factorial correspondence analysis (CA) combined with a hierarchical ascending 

classification and indicator species analysis (ISA) by the IndVal method were used for identify of 15 plant 
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communities, presenting a floristic richness which varies between 4 and 114 species. Shannon diversity index 

within these communities is between 0,94 and 4,15. Piélou evenness varies from 0,52 and 0,89. The high 

presence of herbaceous and liana species within plant communities, reflect a real weakness of the riparian 

habitats of the Assinie canal. It is therefore urgent to insist on the implementation of strategies for the 

protection and sustainable management of the canal. 
 

Keywords : floristic diversity, aquatic and riparian vegetation, navigation canal. 
 

 

1. Introduction 
 

Fleuves et rivières sont depuis de longues périodes des espaces aménagés pour la navigation [1]. A ce réseau 

de voies navigables naturelles, s’ajoutent de nombreux canaux creusés par l'homme pour assurer également 

le transport des personnes et des marchandises [2]. Un canal conçu pour la navigation constitue un 

écosystème qui, bien qu’artificiel, peut présenter un intérêt écologique manifeste. Sa végétation riveraine 

assure de nombreuses fonctions physiques et biologiques [3]. Elle possède également des valeurs 

socioculturelles dont l’importance est de plus en plus reconnue [4]. Vu leur importance multifonctionnelle, les 

canaux, fleuves navigables et leurs bandes riveraines ont fait l’objet de nombreuses études dans le monde, 

notamment en Europe [5, 6] et en Amérique [2, 7]. En Afrique, particulièrement en Côte d’Ivoire, plusieurs 

travaux réalisés dans les zones humides ont porté sur la flore et la végétation des mangroves [8, 9], des 

forêts marécageuses [10, 11], des plans d’eau d’origine naturelle [12, 13]. De rares études sur la végétation 

ont été orientées vers les cours d’eau d’origine artificielle comme le canal de navigation d’Assinie. Situé à 

l’Est du littoral, ce canal constitue une voie navigable entre les lagunes Ebrié et Aby. Cet ouvrage a été conçu 

pour le transport du bois qu’on acheminait vers le nouveau port d’Abidjan [14]. De nos jours, le canal est 

délaissé au profit de la voie routière. L’entrée de cette rivière artificielle située dans l’estuaire du fleuve 

Comoé à Grand-Bassam, a fait l’objet d’études consacrées à l’hydrologie [15], l’hydro-sédimentologie [16, 17], 

l’hydrodynamique [18], l’hydrochimie [19], la macrofaune benthique [20], la faune piscicole [21] et la flore 

aquatique [22]. Toutes ces études ont mis en évidence l’intérêt écologique que revêt cette zone estuarienne.  
 

Ces études ont aussi montré que le canal est confronté au phénomène d’ensablement, d’encombrement de 

son plan d’eau par les végétaux aquatiques envahissants et au problème de régression des mangroves [22]. 

Alors que les écosystèmes de mangroves revêtent une grande importance pour les activités socio-

économiques et pour la conservation de la diversité biologique [23, 24]. La destruction abusive des mangroves 

à la recherche de palétuviers Rhizophora racemosa (Rhizophoraceae) utilisés comme bois de chauffe par les 

populations locales [25] a pour conséquence le déboisement excessif des rives de la zone estuarienne. Ainsi, 

dans le cadre de cette étude, contrairement aux études antérieures, nous nous sommes intéressés à la flore 

et à la végétation aquatique et riveraine du canal. La végétation riveraine d’un cours d’eau possède plusieurs 

fonctions écologiques. Les bandes riveraines des cours d’eau sont des milieux particuliers, à la frontière entre 

les milieux terrestre et aquatique. Elles sont donc à l’origine d’une diversification des habitats                     

aquatiques [26]. Elles constituent un habitat, source de nourriture de plusieurs espèces végétales et                   

animales [27]. La présence de la végétation riveraine constitue également un rempart contre l’érosion et 

permet de maintenir la capacité d’écoulement des eaux [28]. Les forêts riveraines possèdent de grandes 

capacités de dépollution, notamment des eaux provenant des cultures adjacentes [29, 30]. Les bandes 

riveraines composées d’arbres ont aussi le potentiel de séquestrer une grande quantité de dioxyde de 

carbone [31]. Les forêts en bordure des cours d’eau ont une grande fonction esthétique et sociale. Elles 

représentent des milieux privilégiés pour la promenade, la récréation et les activités artistiques. Par leur 

ombrage, elles empêchent l’ensoleillement excessif du plan d’eau [32]. Malheureusement, à l’heure actuelle, 
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tout le long du canal d’Assinie est soumis à des pressions anthropiques très marquées, notamment la 

destruction progressive de son couvert végétal due à la coupe du bois de chauffe, la présence de cultures 

maraîchères et l’extraction du sable sur ses rives. Cette situation de recul des bandes riveraines accentue la 

sédimentation du lit du canal et la dégradation de la qualité de ses eaux, puisque c’est la végétation riveraine 

qui permet de contrôler le ruissellement, de stabiliser la surface du sol et d’intercepter ou d’emmagasiner les 

sédiments par l’entremise des racines des arbres [30]. Vu l’intérêt écologique, social, culturel et économique 

du canal de navigation artificiel d’Assinie, il devient urgent d’insister sur la nécessité de maintenir la qualité 

des eaux de cette voie d’eau. Selon [28], de la qualité des milieux aquatiques, dépendent de nombreux 

services rendus à la société. Alors que jusqu’à présent, la végétation riveraine qui joue un rôle important 

dans le maintien de la qualité des eaux du canal, n’a jamais fait l’objet d’un recensement complet. A cet effet, 

la connaissance de la diversité végétale des bandes riveraines devrait donc représenter un objectif prioritaire 

d’intervention. Etant donné que la connaissance de la diversité floristique et l’analyse des groupements 

végétaux des bandes riveraines sont un préalable indispensable à la mise en œuvre d’une gestion cohérente 

et intégrée des cours d’eau [33], la présente étude se fixe pour objectif principal de contribuer à une meilleure 

connaissance de la flore et de la végétation aquatique et riveraine du canal d’Assinie. De façon spécifique, 

cette étude porte sur l’analyse de la richesse floristique, la caractérisation de la diversité spécifique des 

groupements végétaux et l’identification de leurs espèces caractéristiques. 

 

 

2. Méthodologie 
 

2-1. Site d’étude 
 

Le canal d’Assinie est situé dans la zone du littoral Est de la Côte d’Ivoire. Long de 48 kilomètres, il relie les 

communes de Grand-Bassam et d’Assinie Mafia, localisées dans la région du Sud-Comoé entre 2°70’ et 3°88’ 

de longitude Ouest et 5°08’ et 6°26’ de latitude Nord. La zone étudiée couvre les Départements de               

Grand-Bassam, de Bonoua et d’Adiaké. La végétation de la région (Figure 1) appartient au secteur littoral 

du domaine guinéen [34], caractérisée par la présence des forêts sempervirentes, des forêts littorales, des 

fourrés littoraux, des forêts marécageuses, des mangroves bordant les lagunes Ebrié et Aby. Le climat de la 
région d’étude est caractérisé par l’abondance des précipitations (comprises entre 1800 mm et 2000 mm par an). 

On y rencontre un relief caractérisé par la présence de hauts et de bas plateaux, ainsi que des cordons 

littoraux aux côtes sableuses. Notre étude n’a pris en compte que le tracé artificiel du canal d’Assinie, 

dénommée la rivière Assinie, qui s’étend de Grand-Bassam dans le secteur estuarien du fleuve Comoé 

jusqu’au village d’Assouindé. 
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Figure 1 : Localisation et type d’occupation des terres de la zone d’étude dans le Sud-est dela Côte d’Ivoire 

 

2-2. Échantillonnage 
 

L’étude de la végétation ne pouvait pas être exhaustive étant donné la taille du canal d’Assinie. Ainsi, nous 

avons utilisé la méthode de [35]; laquelle consiste à découper le cours d’eau en segments d’environ 1 km de 

longueur, souvent délimités par des points facilement repérables (ponts, début d’une agglomération, etc.). 

Chaque segment est ensuite divisé en un certain nombre de stations. Les stations ont une longueur égale à 

100 m. Au niveau de chaque station, les relevés ont été réalisés sur des surfaces floristiquement homogènes 

le long d’un transect traversant le milieu de la station et perpendiculaire au lit du canal. Dans la présente 

étude, la végétation riveraine désigne les différents types de formations végétales rencontrés dans le lit, sur 

les berges et les terres adjacentes du canal. Ainsi, le transect orienté du centre du plan d’eau vers la rive, 

permettra d’inventorier les espèces aquatiques, semi-aquatiques et terrestres des rives asséchées. 

 

2-3. Collecte des données 
 

Les inventaires floristiques et la collecte des données écologiques ont été réalisés suivant la méthode de 

relevés itinérants et la méthode des relevés de surface. Au total, 220 parcelles rectangulaires de superficies 

variables allant de 200 m2 à 2500 m2 ont été délimitées en fonction du type de formation végétale. A l’intérieur 

des parcelles, toutes les espèces présentes ont été notées avec leur coefficient d’abondance-dominance selon 

l’échelle classique de [36]. Afin de faciliter les inventaires dans les parcelles, des sous-parcelles de 10 m de 

côté ont été constituées. La nomenclature des espèces suivie dans cette étude est celle de [37, 38] utilisée 

par plusieurs botanistes [39, 40]. Concernant les paramètres mésologiques, le type de substrat a été 

déterminé (sol sableux, sol argileux, sol argilo-sablonneux). Le degré d’hydromorphie du sol a été estimé 
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suivant l’échelle proposée par [41] : 1 = hydromorphie faible, traduit un sol drainé, se ressuyant vite après 

les pluies ; 2 = moyen, sol ne se ressuyant pas vite après les pluies ; 3 = fort, sol périodiquement inondé 

restant longtemps saturé en eau après les pluies, 4 = permanent, sol saturé en eau même en dehors de la 

saison des pluies. 

 

2-4. Analyse des données 
 

Les données floristiques et mésologiques ont été soumises à l’ordination canonique des correspondances 

(ACC) avec le logiciel CANOCO (Canonical Community Ordination) [42] pour individualiser les principales 

formations végétales environnant le canal. Cette analyse a permis de déterminer les facteurs 

environnementaux, patrons de la répartition spatiale de la végétation. Les coefficients d’abondance-

dominance de Braun-Blanquet ont été remplacés par ceux de Van Der Maarel [12]. L’analyse factorielle de 

correspondance (AFC) couplée à la classification ascendante hiérarchique (CAH), réalisée à l’aide du logiciel R 

version R-3.2.0.2, a permis de discriminer les groupements végétaux des différentes unités d’occupation des 

terres mises en évidence par l’ACC. Pour déterminer les espèces indicatrices de chaque groupement végétal, 

nous avons eu recours à la méthode IndVal [43]. Pour chaque groupe mis en évidence par les dendrogrammes, 

la valeur indicatrice ou IV de toutes les espèces s’y trouvant a été calculée avec le logiciel IndVal 2.0 [44]. 

Chaque groupement discriminé est nommé par les deux espèces caractéristiques qui présentent les plus fortes 

valeurs indicatrices. La diversité spécifique des groupements végétaux a été estimée sur la base de leur 

richesse floristique, des indices de diversité de Shannon (H) et d’équitabilité de Piélou (E), ainsi que du 

coefficient de similitude (Cs) de Sorensen. Ce coefficient évalue la ressemblance et estime la dissemblance 

entre deux formations végétales. Les expressions mathématiques des indices sont les suivantes : diversité 

de Shannon, H’= - ∑ pi x ln pi où pi = proportion relative des ième espèces dans une parcelle ; équitabilité 

de Piélou, E = H’ / ln S où S désigne le nombre total d’espèces ; coefficient de similitude, Cs = 2C / (A + B) * 

100 où A et B désignent respectivement le nombre d’espèces de deux relevés Y et Z, C correspond au nombre 

d’espèces communes aux listes Y et Z. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Richesse floristique globale 
 

L’ensemble de la flore aquatique et riveraine du canal est riche de 423 espèces végétales reparties en 292 

genres et 91 familles, dont 205 espèces arborescentes (48,5 %), 104 espèces lianescentes (24,6 %) et 114 

espèces herbacées (26,9 %). Les genres les plus représentés sont Cyperus (7 espèces), Cassia, Ficus, Ipomoea, 
Leptoderis (5 espèces). Plus de 90 % des genres sont représentés par une seule espèce. Les familles les plus 
dominantes en espèces (au moins 10 espèces) sont les Poaceae et les Rubiaceae (37 espèces chacune, soit 9%), 

les Fabaceae (33 espèces, soit 8 %), les Cyperaceae et les Euphorbiaceae (22 espèces chacune, soit 5 %), les 

Apocynaceae (17 espèces, soit 4 %), les Asteraceae et les Caesalpiniaceae (11 espèces chacune, soit 3 %) et 

les Moraceae (10 espèces, soit 2 %). De même, tous les groupements végétaux identifiés sont caractérisés 

par la prédominance de ces familles. 

 

3-2. Gradients environnementaux et identification des formations végétales 
 

A l’issue de l’analyse canonique de correspondance (ACC) dont les deux premiers axes du diagramme 
expliquent 58 % de la variance totale, cinq groupements floristiques ont été clairement discriminés (Figure 2). 
Le groupe 1 correspond à la végétation du lit du canal et renferme l’ensemble de toutes les parcelles réalisées 
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dans le lit. Le groupe 2 est composé majoritairement des parcelles effectuées au sein des forêts 

marécageuses. Le groupe 3 est constitué de tous les relevés effectués dans les fourrés aux abords du canal. 

Le groupe 4 est formé par les jachères et les plantations de cocotiers. Le groupe 5 renferme l’ensemble des 

parcelles de prairies. L’axe 1 qui traduit fortement un gradient d’humidité, sépare de son extrémité négative 

à son extrémité positive, respectivement les groupes (3 et 4) sur sol sableux drainé, se ressuyant vite après 

les pluies ; les groupes (2 et 5) où le sol argileux ou argilo-sablonneux est périodiquement inondé et le groupe 

1 présent sur un sol permanemment inondé. La dispersion des parcelles s’est faite également selon l’axe 2 

auquel est lié le type de formation végétale. Cet axe exprime donc un gradient de complexité structurale qui 

se traduit par les différentes formations végétales. Il discrimine du haut vers le bas la végétation du lit (G1), 
les forêts marécageuses (G2), les fourrés ripicoles (G3), les aires cultivées (G4) et les prairies marécageuses (G5). 

 

 
 

Figure 2 : Ordination des parcelles par l’Analyse Canonique de Correspondance (ACC). FR : Fourré ripicole ; 
FM : Forêt marécageuse ; PM : Prairie marécageuse ; Vlit : Végétation du lit ; Plt : Plantation de 

cocotiers ; Ja : Jachère ; HumSol : Humidité du sol ; Typsubs : Type de substrat ; Distrive : 
Distance de la rive ; TypFVég : Type de formation végétale 

 

3-3. Caractérisation des groupements végétaux 
 

3-3-1. Groupements végétaux du lit du canal 
 

L’ordination et la classification hiérarchique reprenant tous les relevés du lit ont permis de distinguer 3 

groupements (Figures 3 et 4). Le groupement à Echhornia crassipes et Echinochloa pyramidalis. Il 

correspond à la végétation flottante, colonisant le lit du canal. Les espèces caractéristiques sont des 

macrophytes envahissants les cours d’eau. Ce groupement est quelque fois monospécifique. Echinochloa 
pyramidalis est une espèce hélophyte. Elle s’est détachée des berges par le courant des eaux pour s’associer 

aux îlots flottants de Echhornia crassipes. Le groupement à Nymphaea lotus et Acrostichum aureum. C’est un 

groupement qui se développe dans les zones peu profondes du canal. L’espèce caractéristique Nymphaea 
lotus est une hydrophyte enracinée à feuilles étalées sur l’eau. Cette espèce préfère les substrats argileux et 

présente une tolérance assez grande à la salinité. Ce groupement végétal est remarquable par les touffes de 
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la grande fougère Acrostichum aureum. Celle-ci occupe les bordures du lit du canal, à la limite des tapis de 

Nymphaea lotus. Le groupement à Dalbergia ecastaphyllum. Il correspond à une végétation arbustive haute 

de 1 à 2 mètres, qui s’est développée dans le lit en plusieurs endroits le long du canal. A la suite des embâcles, 

Dalbergia ecastaphyllum s’installe sur les bancs de sables constitués dans le lit du canal. Ceci représente une 

des conséquences les plus marquantes du déboisement des rives du canal. 

 

3-3-2. Groupements végétaux des prairies marécageuses 
 

Trois groupements de prairies marécageuses ont été distingués (Figures 5 et 6) : Le groupement à 

Commelina diffusa et Eleocharis variegata, le groupement à Cyperus rotundus et Fuirena umbellata et le 

groupement à Fuirena ciliaris et Pycreus lanceolatus. Tous ces groupements correspondent aux prairies des 

dépressions marécageuses, rencontrées en arrière des fourrés ripicoles du canal. 

 

3-3-3. Groupements végétaux des forêts marécageuses 
 

Dans les forêts marécageuses, 3 groupements ont été discriminés (Figures 7 et 8) : Le groupement à Raphia 
hookeri et Cyrtosperma senegalense. Raphia hookeri est la principale espèce indicatrice de ce groupement avec 

un recouvrement compris entre 75 et 100 % dans les relevés, formant ainsi la raphiale. On les rencontre 

généralement dans les marécages situés à au moins une centaine de mètres de la voie d’eau du canal. Aframomum 
danielli et Cyrtosperma senegalense sont les espèces herbacées caractéristiques de ce groupement. Le 

groupement à Cocos nucifera et Pycreus lanceolatus. Il correspond aux plantations de cocotiers, plantées dans 

des endroits marécageux, en arrière des fourrés ripicoles. Les espèces caractéristiques telles Ipomoea 
mauritiana, Pycreus lanceolatus, Cyperus haspan, Rhynchospora corymbosa dominent la strate herbacée de ce 

groupement. Le groupement à Nauclea xanthoxylon et Pterocarpus santalinoides. La strate arborescente comprise 

entre 8 et 15 m, renferme exclusivement les espèces caractéristiques telles Nauclea xanthoxylon et Pterocarpus 
santalinoides. Ce groupement se rencontre sur les terres adjacentes à la rive du canal, situées dans les zones de 

bas-fonds, proches du secteur estuarien du fleuve Comoé. La strate arbustive de 3-8 m est dominée par les arbres 

Cassipourea barteri, Antidesma venosum et Drepanocarpus lunatus. Les espèces lianescentes caractéristiques de 

ce groupement sont Psychotria elongato-sepala, Tetracera alnifolia. La strate herbacée de 0-3 m de hauteur, 

comporte les espèces caractéristiques telles que Typha australis, Cyperus articulatus, Ipomoea aquatica, 
Desmodium adscendens. 
 

 
 

Figure 3 : Ordination des groupements végétaux du lit du canal par l’Analyse Factorielle de 
Correspondance (AFC) 
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Figure 4 : Dendrogramme de la classification hiérarchique des relevés du lit du canal montrant les 
groupements végétaux, avec quelques espèces caractéristiques. GV = Groupement Végétal. 

Les chiffres entre parenthèses correspondent aux valeurs indicatrices des espèces 
 

 
 

Figure 5 : Ordination des groupements végétaux des prairies marécageuses par l’Analyse Factorielle de 
Correspondance (AFC) 

 

 
 

Figure 6 : Dendrogramme de la classification hiérarchique des relevés des prairies marécageuses 
montrant les groupements végétaux, avec quelques espèces caractéristiques 
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Figure 7 : Ordination des groupements végétaux des forêts marécageuses par l’Analyse Factorielle de 
Correspondance (AFC) 

 

 
 

Figure 8 : Dendrogramme de la classification hiérarchique des relevés des forêts marécageuses montrant 
les groupements végétaux, avec quelques espèces caractéristiques 

 

3-3-4. Groupements végétaux des fourrés ripicoles 
 

Dans les fourrés ripicoles, 3 groupements ont été distingués (Figures 9 et 10) : Le groupement à 

Chrysobalanus icaco et Rauvolfia vomitoria. Il correspond à la végétation qui se développe sur les rives du 

canal sur un sol sableux marin, se ressuyant vite après les pluies. Il est caractérisé par des espèces ligneuses 

telles que Chrysobalanus icaco, Rauvolfia vomitoria, Alchornea cordifolia, Baphia nitida, Cassipourea barteri, 
Dalbergia ecastaphyllum. Ce groupement présente un aspect très dégradé. On y rencontre alors un large tapis 

herbacé caractérisé par les espèces telles Oldenlandia corymbosa, Eragrostis ciliaris, Diodia rubricosa, Croton 
hirtus. On y trouve abondamment des lianes telles que Cassytha filiformis, Mimosa pudica. Le groupement à 

Acacia mangium et Harungana madagascariensis. Il colonise les zones de reboisement des rives du canal. La 

strate arborescente est dominée par l’espèce plantée Acacia mangium. Les espèces ligneuses caractéristiques 

de ce groupement sont Aidia genipiflora, Allanblackia floribunda, Deinbollia pinnata, Ixora brachypoda, 
Tetracera potatoria. La strate herbacée est caractérisée par Mariscus cylindristachyus, Oldenlandia affinis. Le 

groupement à Eugenia whytei et Napoleonaea vogelii. Ce groupement se rencontre également sur les rives 
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en bordure du canal. Il présente une strate arborescente plus ou moins dense caractérisée par Cuviera 
macroura, Eugenia whytei, Diospyros ferrea, Carpolobia lutea, Gaertnera paniculata, Macaranga barteri. On 

y rencontre également des lianes telles que Leptoderris fasciculata, Morinda longiflora, Melanthera scandens, 
Uvaria tortilis. 

 

3-3-5. Groupements végétaux des aires cultivées 
 

Dans les aires cultivées, 3 groupements végétaux ont été également individualisés (Figures 11 et 12) : Le 

groupement à Sporobolus pyramidalis et Digitaria horizontalis. Il correspond à un groupement végétal post-

cultural rencontré sur les rives du canal. Les espèces de Poaceae caractéristiques de cette jachère telles 

Sporobolus pyramidalis, Digitaria horizontalis, Axonopus compressus, Cynodon dactylon, Panicum 
subalbidum, Setaria longiseta, constituent une importante strate herbacée. On y trouve une strate arbustive 

avec un taux de recouvrement estimé à environ 25 %. Cette strate est dominée par les espèces 

caractéristiques telles Alchornea cordifolia, Dalbergia ecastaphyllum, Acacia mangium. Le groupement à 

Imperata cylindrica et Manihot esculenta. Il s’agit des cultures de Manihot esculenta récemment abandonnées, 

que l’on retrouve sur les rives du canal au détriment des fourrés ripicoles. Ce groupement possède une strate 

herbacée composée d’espèces caractéristiques telles Imperata cylindrica, Andropogon auriculatus, 
Rhynchospora rubra. La strate arbustive peu couvrante renferme des espèces d’arbustes telles Cassipourea 
barteri, Diospyros ferrea, Rauvolfia vomitoria, Manihot esculenta, Ixora brachypoda, ainsi que des lianes 

telles que Leptoderris brachyptera, Leptoderris cyclocarpa. Le groupement à Cocos nucifera et Waltheria 
indica. Il correspond aux plantations de cocotiers, érigées sur les terres fermes adjacentes au canal, en arrière 

des fourrés ripicoles. La strate arborescente est exclusivement représentée par Cocos nucifera. Le sous-bois 

de ces cocoteraies est caractérisé par Isonema smeathmannii, Newbouldia laevis. L’espèce indicatrice 

Waltheria indica domine la strate herbacée fortement couvrante sur un sol sableux marin. 

 

 
 

Figure 9 : Ordination des groupements végétaux des fourrés ripicoles par l’Analyse Factorielle de 
Correspondance (AFC) 
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Figure 10 : Dendrogramme de la classification hiérarchique des relevés des fourrés ripicoles montrant les 
groupements végétaux, avec quelques espèces caractéristiques 

 

 
 

Figure 11 : Ordination des groupements végétaux des aires cultivées par l’Analyse Factorielle de 
Correspondance (AFC) 

 

 
 

Figure 12 : Dendrogramme de la classification hiérarchique des relevés des aires cultivées montrant les 
groupements végétaux, avec quelques espèces caractéristiques 
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3-4. Richesse et diversité floristique des groupements végétaux 
 

Tous les 15 groupements végétaux identifiés dans la végétation aquatique et riveraine du canal présentent 

une richesse spécifique qui varie de 4 à 114 espèces (Tableau 1). La jachère à Sporobolus pyramidalis et 

Digitaria horizontalis et le fourré ripicole à Acacia mangium et Harungana madagascariensis sont les 

groupements les plus riches en espèces, comportant respectivement 114 et 108 espèces. Le groupement à 

Dalbergia ecastaphyllum évoluant dans le lit du canal est le moins diversifié avec 4 espèces. Si l’on tient 

compte des biotopes forestiers, les forêts marécageuses sont les moins riches avec un cortège floristique de 

104 espèces. Plus spécifiquement, la raphiale, correspondant au groupement à Raphia hookeri et Cyrtosperma 
senegalense est le plus pauvre avec 34 espèces. Au niveau de la diversité spécifique, les valeurs d’indice de 

Shannon permettent de scinder les groupements végétaux en 3 classes : la première classe correspond aux 

groupements végétaux à faibles valeurs de l’indice de Shannon, qui varient entre H’ = 0,94 et H’ = 2,87 
(Tableau 1). Les plus faibles valeurs sont observées dans les groupements du lit du canal. Le groupement à 

Acrostichum aureum et Nymphaea lotus est le moins diversifié avec H’ = 0,94. Dans les marécages, la 

raphiale est le groupement le moins diversifié avec H’ = 1,82.  

 

Sur les berges et terres fermes adjacentes au canal, la jachère à Imperata cylindrica et Manihot esculenta  et 

la cocoteraie à Cocos nucifera et Waltheria indica sont les moins diversifiés avec respectivement H’ = 2,64 et 

H’= 2,68. La deuxième classe renferme les groupements à valeurs moyennes de l’indice de Shannon, compris 

entre H’ = 3,15 et H’= 3,8. Il s’agit de la prairie marécageuse à Fuirena ciliaris et Pycreus lanceolatus, du 

fourré ripicole à Chrysobalanus icaco et Rauvolfia vomitoria enregistrant chacun une valeur de l’indice de 
Shannon de l’ordre de H’ = 3,15, puis de la forêt marécageuse à Nauclea xanthoxylon et Pterocarpus santalinoides 
(H’ = 3,66) et du fourré ripicole à Eugenia whytei et Napoleonaea vogelii (H’ = 3,8). La troisième classe comprend 

le fourré ripicole à Acacia mangium et Harungana madagascariensis et la jachère à Digitaria horizontalis et 

Sporobolus pyramidalis, possédant des valeurs élevées d’indice de Shannon, respectivement de l’ordre de H’ = 
4,15 et H’ = 4,13. Pour ce qui est de l’indice d’équitabilité de Piélou, de faibles valeurs ont été observées pour le 

groupement à Raphia hookeri et Cyrtosperma senegalense (E = 0,52), le groupement à Acrostichum aureum et 

Nymphaea lotus (E= 0,58), le groupement à Cocos nucifera et Waltheria indica (E = 0,63) et le groupement à Cocos 
nucifera et Pycreus lanceolatus (E = 0,69). Tous les autres groupements végétaux dont l’indice de Piélou varie 

entre E = 0,72 et E = 0,89 présentent une bonne équitabilité dans la répartition des espèces (Tableau 1). 
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Tableau 1 : Indices de diversité floristique des différents groupements végétaux 
 

Unités d'occupation 

des terres 

Topographie 

 

Groupements 

Végétaux 

Richesse 

floristique 

H’ (Indice 

Shannon) 
E (Indice 

Pielou) 
Espèces caractéristiques(les chiffres entre parenthèses 

correspondent à la valeur indicatrice (IV) des espèces) 

  E.crass-E.pyr 9 1,61 0,73 Eichhornia crassipes (100), Echinochloa pyramidalis (47,38) 

VEGETATION  

DU LIT 
Lit du canal A.aur-N.lot 5 0,94 0,58 Acrostichum aureum (94,67), Nymphaea lotus (36,03) 

  D.ecast 4 1,13 0,81 Dalbergia ecastaphyllum (48,01) 

  C.dif-E.var 39 2,87 0,78 Commelina diffusa (70,06), Eleocharis variegata (33,33) 

PRAIRIE 

MARECAGEUSE 
C.rot-F.umb 45 2,74 0,72 Cyperus rotundus (75,00), Fuirena umbellata (69,30) 

  F.cili-P.lan 60 3,15 0,77 Fuirena ciliaris (68,14), Pycreus lanceolatus (57,89) 

 Marécages      

  R.hook-C.sen 34 1,82 0,52 Raphia hookeri (100), Cyrtosperma senegalense (85,71) 

FORET 

MARECAGEUSE 
C.nucif-P.lan 40 2,53 0,69 Cocos nucifera (97,59), Pycreus lanceolatus (87,10) 

  N.xan-P.san 92 3,66 0,81 Nauclea xanthoxylon (77,78), Pterocarpus santalinoides (73,88) 

  C.icac-R.vom 50 3,15 0,81 Chrysobalanus icaco (49,04), Rauvolfia vomitoria (51,63) 

FOURRE 

RIPICOLE 
A.man-H.mad 108 4,15 0,89 Acacia mangium (50,06), Harungana madagascariensis (71,43) 

  E.why-N.vog 98 3,8 0,83 Eugenia whytei (71,72), Napoleonaea vogelii (75,00) 

 
Berges et terres 

adjacentes au canal 
   

  S.pyr-D.hor 114 4,13 0,87 Sporobolus pyramidalis (92,11), Digitaria horizontalis (91,67) 

AIRES 

CULTIVEES 
I.cylin-M.esc 39 2,64 0,72 Imperata cylindrica (78,98), Manihot esculenta (68,89) 

  C.nucif-W.ind 72 2,68 0,63 Cocos nucifera (75,00), Waltheria indica (43,25) 

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Typologie des formations végétales autour du canal 
 

La connaissance des facteurs écologiques expliquant l’organisation spatiale de la diversité biologique 

demeure un préalable pour la mise en place de stratégies de gestion durable des écosystèmes forestiers 

tropicaux [45]. L’étude des facteurs écologiques régissant la répartition de la végétation aquatique et 

riveraine du canal d’Assinie revêt un intérêt scientifique fondamental pour la protection de la voie d’eau de 

ce canal. L’analyse canonique des correspondances (ACC) a individualisé suivant le degré d’hydromorphie et 

le type de formation végétale, cinq biotopes : la végétation du lit du canal permanemment inondée, les 

prairies et forêts marécageuses sur un sol périodiquement inondé à forte hydromorphie et enfin, les fourrés 

ripicoles et les aires cultivées sur un sol sableux à hydromorphie faible. Cette interprétation des gradients 

environnementaux responsables de la typologie des formations végétales discriminées pendant notre étude 

est en accord avec les observations faites par plusieurs travaux effectués en zone humide, notamment ceux 

des Auteurs des références [11, 43], qui ont démontré que l’humidité du sol est considérée comme un facteur 

majeur de la distribution des espèces végétales en zone humide. Ainsi, la zonation végétale le long du canal 

s’est organisée suivant la topographie auquel est corrélé ce gradient d’humidité du sol. Par conséquent, en 

passant des eaux libres jusqu’à la terre exondée, on observe un peuplement d’hydrophytes submergés et 

flottants dans le lit. A cette végétation du lit, succèdent les fourrés ripicoles, ainsi que les jachères qui 

correspondent aux transformations des fourrés en zones de cultures. Ces unités de végétation occupent les 
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berges, aux abords immédiats et en connexion étroite avec la voie d’eau. Ensuite, on rencontre en arrière des 

fourrés ripicoles, sur les terres fermes adjacentes à la voie d’eau, des plantations de cocotiers érigées tout 

le long du canal et sur les terres inondables des prairies et des forêts marécageuses. Ces formations 

marécageuses présentes exclusivement dans les zones de bas-fonds ont périodiquement inondées par les 

eaux de crue du fleuve Comoé. 

 
4-2. Richesse floristique et Impact des activités anthropiques sur la diversité floristique des 

groupements végétaux environnant le canal 
 

L’étude des groupements végétaux constitue une source fondamentale de données de base importantes pour 

la conservation, l’aménagement et la gestion durable des écosystèmes naturels [46]. La classification 

phytosociologique effectuée à la suite de l’ordination a abouti à la distinction de 15 groupements végétaux 

au sein des différentes unités d’occupation des terres. Tous les groupements végétaux identifiés sont 

caractérisés par la prédominance des Poaceae, des Fabaceae et des Rubiaceae. Une telle observation 

corrobore les résultats de [43] dans le Sud-est de la Côte d’Ivoire. Au Sud du Bénin, [47] ont montré également 

que les Poaceae, les Rubiaceae, les Euphorbiaceae et les Fabaceae sont les familles les plus riches en espèces 

dans les groupements végétaux de la forêt marécageuse d’Agonvè et des formations végétales connexes. La 

faible richesse spécifique des groupements végétaux du lit du canal est due au fait que beaucoup d’espèces 

ne développent pas des adaptations morphologiques pour survivre en milieu d’inondation permanente, donc 

elles sont incapables de se maintenir dans la vase [43]. Si l’on tient compte des biotopes forestiers, les forêts 

marécageuses sont les moins riches avec un cortège floristique de 104 espèces. La faible richesse spécifique 

observée dans ces forêts serait liée aux conditions extrêmes de ces milieux. Selon [48], les milieux 

marécageux sont, en général, parmi les moins fournis en espèces. Cependant, la richesse spécifique 

enregistrée dans la présente étude est supérieure à celle obtenue par [49] dans les forêts marécageuses du 

Sud Benin, où il a dénombré 42 espèces. Notre étude a permis de discriminer un groupement assez 

caractéristique, la raphiale, correspondant au groupement à Raphia hookeri et Cyrtosperma senegalense. 

Cette raphiale se distingue par une faible richesse spécifique.  
 

Les conditions asphyxiantes créées par l’inondation prolongée sont citées comme les principales causes de la 

faible diversité de ce groupement [47]. [11] ont aussi isolé un tel groupement à Raphia hookeri dans la forêt 

des marais Tanoé-Ehy au Sud-Est de la Côte d’Ivoire. Les données de cette étude viennent compléter les 

informations déjà disponibles pour le Sud-Est de la Côte d’Ivoire et nous permettent d’analyser la répartition 

des formations végétales environnant le canal d’Assinie. La dépendance de la population vis-à-vis des 

ressources végétales aurait sans doute des répercussions négatives sur les eaux superficielles, notamment 

la pollution des eaux, l’érosion des berges, l’envasement [50]. En effet, le lit du canal d’Assinie abrite le 

groupement aquatique à Eichhornia crassipes et Echinochloa pyramidalis. Eichhornia crassipes (la jacinthe 

d’eau) fait partie de l’un des trois Végétaux Aquatiques les plus Envahissants (VAE) de la Côte d’Ivoire. Les 

plantes de jacinthe se développant en amont du fleuve Comoé, sont charriées pendant la saison des crues 

vers l’estuaire, où elles trouvent les conditions favorables à leur multiplication [22]. Certainement, la 

sédimentation du lit nuit fortement au bon fonctionnement de la rivière Assinie. On assiste à l’entrée du canal 

à une forte diminution de la capacité d’écoulement des eaux, favorisant ainsi la dessalure des eaux saumâtres 

estuariennes due au non renouvellement des eaux salines [22]. Cette situation serait à l’origine de 

l’encombrement des eaux du canal par les Végétaux Aquatiques Envahissants (VAE), puisque les conditions de 

fortes salinités causant la mort de ces VAE [51] sont non existantes. La navigation sur le canal pourrait être 

gravement entravée. Un peu partout dans le monde, les communautés d’eau profonde connaissent un 

envahissement par la jacinthe d’eau [52]. Les roselières à Echinochloa pyramidalis sont communes dans toute 
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la Côte d’Ivoire et assez répandues en Afrique [53]. Leur prolifération sur les cours d’eau du Sud-est de la 

Côte d’Ivoire progresse de façon alarmante [43]. Cette espèce caractérise à bien d’endroits la végétation 

macrophytique aquatique de la rivière Kambo de Douala au Cameroun. Elle forme avec Leersia hexandra 

(Poaceae) un groupement végétal qui a une longueur de 30 m environ, évoluant en bordure de la rive de cette 

rivière [54]. Sur les berges du canal, au sein des fourrés ripicoles, les groupements végétaux caractérisés par 

des espèces indicatrices telles que Chyrsobalanus icaco, Dalbergia ecastaphyllum, Eugenia whytei, Diospyros 
ferrea confirment la composition floristique des fourrés littoraux longtemps reconnus en Côte d’Ivoire par [34], 

au Benin par [55] et au Sénégal par [56]. L’analyse des marques d’activités humaines montre que ces fourrés 

littoraux ripicoles du canal d’Assinie, sont soumis régulièrement à une forte pression de la part des riverains. En 

amont du canal, dans la zone estuarienne du fleuve Comoé, les terres humides des fourrés ripicoles sont très 

prisées par les populations riveraines. Ainsi, ces bandes riveraines du canal disparaissent pour laisser place à 

des cultures maraîchères et à des jachères. Les conséquences de ces agressions sont l’ensablement, la pollution 

de l’eau, à cause des pesticides utilisés par les exploitants des cultures [57]. A cet effet, les impacts des activités 

agricoles sur les fourrés ripicoles sont ressortis ou mis en évidence par la comparaison des indices de diversité 

floristique calculés dans les différents groupements végétaux de fourrés et de jachères.  
 

Le fourré ripicole à Acacia mangium et Harungana madagascariensis se distingue par l’abondance de l’espèce 

plantée Acacia mangium, qui est une espèce exotique. Ceci décrit une zone de reboisement des rives du canal. 

Ce groupement est le plus riche en espèces et présente une diversité spécifique élevée. De même, le fourré 

ripicole à Eugenia whytei et Napoleonaea vogelii qui présente des traces d’activités anthropiques, possède 

une richesse spécifique non moins importante. En revanche, la bonne richesse spécifique de ces groupements 

végétaux s’expliquerait par la présence des espèces pionnières qui abondent lors des premières phases de 

reconstitution de la végétation détruite au profit d’activités humaines [58]. Ce retour d’espèces est qualifié 

de species turnover ou renouvellement d’espèces par les écologistes [59]. Donc, l’existence de ces espèces 

pionnières démontre que les groupements végétaux des fourrés ripicoles sont assez perturbés. Aussi, la 

présence de l’espèce savanicole comme Harungana madagascariensis dans les fourrés ripicoles est 

certainement liée à la secondarisation de la zone reboisée. [60] ont également observé cette espèce qui s’est 

installée 15 ans après, dans les zones anciennement cultivées de la forêt dense de Kigwena au Burundi. Le 

fourré ripicole à Chrysobalanus icaco et Rauvolfia vomitoria présente une diversité spécifique moyenne. On 

assiste à des coupes abusives de Chrysobalanus icaco, utilisé comme bois de chauffe par                                                        

les populations riveraines.  
 

La forte richesse spécifique et la valeur élevée d’indice de Shannon de la jachère à Sporobolus pyramidalis et 

Digitaria horizontalis, s’explique par l’abondance des espèces herbacées qui sont pour la majorité des espèces 

pionnières [61]. Au Sud du Benin, les travaux de [47] ont montré que les perturbations anthropiques induites 

dans les milieux de terres fermes connexes à la forêt marécageuse d’Agonvè, ont été mises en évidence par 

un groupement post-cultural à Sporobolus pyramidalis. Par ailleurs, l’impact des activités anthropiques sur 

les fourrés ripicoles est perceptible à travers les faibles valeurs de richesse spécifique et d’indice de diversité 

de Shannon observées dans la jachère à Imperata cylindrica et Manihot esculenta. Ce groupement végétal 

représente une formation post-culturale qui s’est installée au détriment des fourrés ripicoles. Dans les zones 

de bas-fonds, sur les milieux marécageux, la raphiale se distingue par une diversité spécifique très faible. 

Nous pouvons indexer les feux de végétation pendant la saison sèche et les pénétrations excessives de la 

population riveraine à la recherche de palmes et de bambous de Raphia pour la construction et                       

l’artisanat [62], comme des causes principales responsables de la faible diversité des raphiales. Actuellement, 

les superficies des parcelles de raphiales localisées en amont du canal sont très réduites et menacées de 

disparition. Elles sont progressivement mises en cultures à cause de l’humidité que présentent les sols. [63] 

ont également noté à la suite des perturbations humaines, une régression au niveau de la diversité spécifique 
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d’une raphiale identifiée au sein de la forêt marécageuse de Lokoli au Sud-Bénin. On retient qu’à l’issue de la 

dégradation des bandes riveraines sous l’effet des activités humaines, les espèces herbacées et lianescentes 

qui sont adaptées à la forte exposition au soleil [64], ont pénétré abondamment les différents groupements 

végétaux environnant le canal. Leur forte présence est un signe de perturbation de la végétation riveraine 

du canal. Alors que les communautés végétales et les fonctions qui leurs sont associées sont généralement 
plus diversifiées dans les bandes riveraines arborées que dans celles qui ne sont composées que de plantes 

herbacées [65, 66]. L’efficacité des bandes riveraines à atténuer les charges polluantes agricoles se montre plus 

élevée lorsque les bandes sont arborées [67]. Malheureusement, les actions anthropiques, notamment les 

cultures maraîchères, l’exploitation du bois de chauffe et l’extraction abusive du sable, sont à l’origine de la 

fragmentation progressive du couvert arborescent de la végétation riveraine du canal d’Assinie. Par conséquent, 

une faible diversité du peuplement arborescent des fourrés ripicoles et des jachères, qui sont situés aux abords 

immédiats du canal, ainsi que des cocoteraies situées sur les terres fermes adjacentes de part et d’autre à la voie 

d’eau, représente une grande menace pour le canal d’Assinie. Sans protection assurée par les arbres, le 

ruissellement des eaux va charrier d’importantes quantités de débris solides qui vont combler le fond du cours 

d’eau du canal [68]. La conséquence immédiate sera la réduction de la capacité d’écoulement des eaux dans le lit, 

favorisant ainsi la fermeture de la passe. Le canal d’Assinie sera alors incapable de fournir durablement certains 

services écosystémiques, profitables à la population riveraine. D’après [69], à toutes les époques, les multiples 

usages anthropiques du milieu riverain ont transformé la végétation riveraine naturelle, la rendant souvent 

moins performante pour fournir de nombreux services écosystémiques. Face à toute cette menace, la méthode la 

plus employée pour assurer une protection du milieu aquatique a toujours été de conserver une bande de 

végétation naturelle d’une largeur fixe le long des cours d’eau ou autour de tous les plans d’eau permanents [70]. 

De ce fait, la protection et la restauration de la végétation riveraine ligneuse du canal d’Assinie s’avère nécessaire 

afin de garantir toutes les fonctions et services écosystémiques que peut fournir le canal de navigation d’Assinie. 

 

 

5. Conclusion 
 

La présente étude a permis de dresser un bilan de l’état de la végétation aquatique et riveraine du canal 

artificiel de navigation d’Assinie. Sur l’ensemble des cinq principales unités d’occupation des terres 

rencontrées autour du canal, 423 espèces végétales ont été recensées. Il ressort de l’étude que les Poaceae, 

les Fabaceae et les Rubiaceae sont les familles les plus dominantes. 15 groupements végétaux ont été 

discriminés au sein de ces formations végétales environnant le canal. A l’issue des pressions anthropiques, 

l’abondance des espèces pionnières herbacées et lianescentes, serait à l’origine de la diversité floristique 

plus ou moins importante des groupements végétaux identifiés sur les berges et terres fermes adjacentes au 

canal. L’installation des herbes et des lianes au détriment du peuplement arborescent peut entraver toutes 

les fonctions écologiques existantes des bandes riveraines du canal. Cette étude constitue donc un élément 

de base qui pourra être exploité pour définir un plan de protection et de restauration du canal d’Assinie.  
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